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Quelques grèves nourrissent la 
chronique, tandis que 500 

conventions passent inaperçues 
Depuis le commencement de l'année, on 

a fait un tapage d'enfer autour de ceux ou 
trois litiges qui ont un peu troublé la paix 
industrielle. La grande presse, trop souvent 
encline à frapper l'imagination du public et 
à faire du jaunisme, tout en se défendant de 
verser dans ce travers, a monté en épingle 
les incidents qui ont marqué ces différends, 
notamment les grèves et les procès qui les 
suivent. Elle leur a donné force publicité, ne 
ménageant ni nouvelles ni commentaires ap-
propriés. On voit même les journaux délé-
guer des envoyés spéciaux à St-Jérôme où 
a eu lieu actuellement le procès de Kent 
Rowley, Azellus Beaucage et Madeleine Pa-
rent qui ne trouvent qu'un bien mince es-
pace pour renseigner leurs lecteurs sur la 
signature d'une convention collective de tra-
vail négociée sur une base de "fair play" en-
tre employeurs et ouvriers. Tout en dénon-
çant offic'ellement le travail pernicieux des 
communistes, ils se font inconsciemment les 
plus ardents et les plus puissants propagan-
distes des idées subversives et de ceux qui 
se sont donné mission de les répandre. 

Ces paroles vous paraissent exagérées? 
Que non pas. Il nous a été donné, ces jours 
derniers, de lire attentivement le rapport an-
nuel un ministère du travail de la province 
de Québec. On y apprend une foule de cho-
ses que la grande presse ne dit pas, qu'elle 
ne commente pas non plus (1). Au cours de 
l'année 1946, employeurs et syndicat s ou-
vriers ont signé dans notre province au delà 
de 500 conventions collective de travail assu-
ran tun salaire minimum plus convenable et 
des améliorations de salaires substantielles 
à quelque 100,00 salariés. Par ailleurs, il y a 
eu, au cours de la même année, une dizaine 
de conflits ouvriers importants. Je vous le 
demande, en vérité, toutes proportions gar-
dées d'ailleurs, sont-ce les 500 conventions 

collectives qui ont reçu le plus d epublicité 
ou les dix grèves? 

La réponse est facile. Tout le monde l'ad-
mettra: la moitié dés conventions négociées 
et signées paisiblement, débattues à coups 
d'arguments, à force de compréhension et de 
sains compromis n'ont pas reçu une seule li-
gne de publicité dans la grande presse. 

Les grèves, elles, qui, même légitimes st 
légales, sont un mal, une division, un signe 
de mésentente, ont toujours été monté en 
épingle. Est -ce juste cela pour ceux qui se 
sont donné la peine de s'imposer les sacri-
fices pour atteindre de telles fins? Est-ce 
juste cela pour les unions ouvrières, princi-
palernent nos syndicats, qui travaillent avec 
opiniâtreté à la solution des problèmes in-
dustriels, qui ne recourent à la grève que 

lorsque tous les autres moyens d'action pa-
raissent épuisés? 

On ne ménage rien pour faire connaître 
les différends qui s'élèvent ici et là, et dont 
les grands responsables sont généralement 
des patrons malhonnêtes et intransigeants; 
on crie à tue-tête les interventions de la po-
lice et les procès flambloyants dont, très sou-
vent, des ouvriers paisibles sont les victimes 
et font les frais, tandis les fomenteur de 
communisme et des avocassiers turbulants 
en tirent les marrons. Mais on ne fait rien 
pour affirmer, à la gloire de notre popula-
tion tout entière, que les quatre-vingt-dix-
neuf centièmes sont réglés à l'amiable. 

Un dicton veut que le bien ne fasse guè-
re de bruit. La façon dont la grande presse 
tp i t e le problème ouvrier chez nous le co"-
firme. Il reste néanmoins que cela est ab-
solument injuste pour nos syndicats et la 
collectivité tout entière. 

André ROY. 
(1) Il y a une exception cependant: "La 

Voix de l'Est", de Granby, a souligné de fort 
belle manière, une récente déclaration de 
l'hon. Ant. Barrette sur le sujet. — A. R. 

M. G. Picard preside les 
élections .d'employés d'hôpitaux 

Tous les aéléffués des différentes sections des Hôpitaux de 
Montréal assistaient, le 10 mai dernier, à l'assemblée du Con-
seil Général des Sections. L'.Association des Employés d'Hôpi. 
taux de Montréal a progressé de façon étonnante eu moins 
d'une année. A cette réunion extraordinaire eurent lieu les 
éleqtions des membres du CJomité Exécutif de l'Association. M. 
Gérard Picard, président général de la C.T.C.C'., présida les 
élections et M. René Gravel, organisateur de l'Association, 
agissait comme secrétaire. M. Leopold Brisson, du Sacré-Coeur, 
fut réélu président; M. Charles Guy, de Notre-Dame, fut choisi 
vice-président; M. Claude Richard, de St-Jean de Dieu, reste 
secrétaire; M. Joseph Plourde, aussi de St-Jean de Dieu, est 
encore trésorier et Mlle Blanche L«afrance, de Pasteur, demeu-
re secrétaire-financier. Dans ses remarques aux délégués, M. 
Picard indiqua que présentement la "O.T.C.C. est l'organisation 
sociale la plus puissante dans la province, celle qui a fait pro-
gresser davantage la législation sociale chez nous. "Quand on 
s'occupe de ses affaires, dit encore le président général, les 
résultats suivent, résultats qui restent inattaquables. Votre 
Association en témoigne. L'organisation règle les problèmes 
immédiats des individus. D'autre part, les employeurs sentent 
qu'il y a dans l'Association une force sociale qui compte et 
qu'il y a, à la base une question de justice. 

Convention 
renouvelée 

Le 21 m a r s 1947, le Syndicat Na-
tional des Employés du Meuble de 
Nicolet et la compagnie Henr i Val-
lières Inc signaient u n e nouvel le 
convention collective de t ravai l . 

Les ouvriers du Meuble de Ni-
colet obtenaient les avantages su i -
vants; Retenues syndicales sur 
la paie; semaine normale de 
t rava i l n ' excédant pag 49 heures 
à compter du 1er avri l 1947; aug-
menta t ion généra le de 8 cents 
l 'heure, à compter du 3 avri l 1947 
(date de l ' expira t ion de la Con-
vent ion p récéden te ) ; salaire mi -
n imum hora i re de 35 cents p a r 
heure , 

La présente convention est con-
clue pour jusqu ' au 31 décembre 
1947. 

M. Gravel, l'organisateur, doni*a aux délégués des-rensei-
irnements sur les progrès des négociations en cours avec le 
Conseil des Hôpitaux, dont M. J, .H. Roy, surintendant d« St-

est prés(d«ni. 

Les négociations qui ont abouti 
à la s ignature d e ^ e t t e convention 
ont été marquées de g rande cor-
dial i té et d 'espr i t de bonne en-
tente de p a r t et d ' au t r e ainsi que 
d ' u n e , d i l i gmce vraiment remar-
quabl«. 

Hommage au nouvel 
archevêque de Québec 
A u cours du mois de ma i dernier, les of-

ficiers de la Confédérat ion des Travai l leurs 
cathol iques du Canada , et les organisateurs 
des Syndicats cathol iques étaient en congrès 
d 'études aux Trois-Rivières. A cette occasion, 
Son Excellence M g r M a u r i c e Roy alla les vi-
siter à leur dernière séance, les encourager de 
sa parole et les assurer de son concours dans 
Toeuvre syndicale qu ' i l s poursuivent. 

A u m o m e n t où Son Excellence les exhor-
tait à persévérer dans leur rude tâche, les dé-
légués ne soupçonna ient pas que Tévêque qu i 
'eur parlait, devait, quelques jours plus tard, 
être l 'archevêque n o m m é par le Souverain 
Ponti fe au siège de Québec. Aus s i , c 'est avec 
la p lus grande joie que la C .T .C .C . verra le 
nouvel archevêque b ientôt remplir la fonc-
t ion de premier pasteur dans le diocèse de 
Québec. 

Depu i s sa fondat ion, notre Confédéra-
t ion a entretenu avec l 'archevêque de Qué-
bec des rapports qu 'on peut appeler des rap-
ports de droit, puisque, par la présence du siè-
ge social de la C.T.C.C. , dans son diocèse, les 
const i tut ions et règ lements de notre mouve-
m e n t habi l i tent l 'autorité religieuse dud i t dio-
cèse, à n o m m e r son aumônier général et à lui 
déléguer ses pouvoirs de représentation de 
l 'Egl ise dans le syndica l i sme cathol ique. A u s -
si, c 'est avec empressement que la C .T .C .C . 
assure le nouvel archevêque de l ' hommage de 
sa filiale soumiss ion. 

I l y a un autre mot i f qu i incite les Syndi -
cats Catho l iques à se réjouir de la nominat ion 
de l 'archevêque de Québec dans la personne 
de Son Excellence l 'évêque des Trois-Rivières. 
En effet, l 'Eglise, dans sa maternel le sol l icitu-
de, a toujours entouré la classe ouvrière de sa 
protect ion; toujours elle a recommandé aux 
cathol iques " d e se montrer les défenseurs pa-
tients et les conseil lers éclairés des faibles et 
des déshér i tés" . 

Fidèles à cette cons igne, tous les arche-
vêques de uébec, avertis des besoins soc iaux 
des salariés, ont soutenu courageusement le 
droit des faibles contre les prétent ions des 
forts. 

La C .T .C .C . est heureuse que Son Excel-
lence M g r M a u r i c e Roy soit dés igné pour 
prendre, sur le Siège de Québec, cette relève 
de protect ion des travail leurs dans leurs né-
cessités sociales et économiques. Joignant à 
la piété d ' u n prêtre les lumières d ' u n pasteur 
éclairé, qu i irait penser toute chose avec sa 
sympath ie, le nouvel archevêque de Québec 
saura soutenir les intérêts du syndica l i sme ca-
thol ique et promouvo i r s imu l t anément les in-
térêts spirituels et temporels de la classe ou-
vrière. 
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Trois conseils 
à méditer 

insensible. Sur un plan plus g é - , d i c e a grimpé de quelques points, 
|néral , quand un travailleur com- ordinairement deux à la fois. 
bat pour obtenir des augmenta-j pire c'est que l'augmentation f rap-

Tél.: î-7535 

Tél.: FB. 3396 

Nous avons donné le mois der-
nier l'allocution prononcée l'autre 
l'allocution prononcée, l'autre 
jour, par Son Exc. Mgr Roy, é -
véque des Trois-Rivières, lors de 
nos journées d'étude. Il serait bon 
de relire ses paroles et de les m é -
diter un peu. Les trois conseils 
qu'il nous a donnés méritent sû-
rement qu'on s'y arrête un peu. 

1) Il est important d'avoir tou-
Publié par la Confédération des Travail leurs Catholiques du Canada j j o u r s p ré sen t s à l'esprit l'idée e t 
et imprimé par l 'Action Sociaie, Uée , S boulevard Charest, à Québec, sentiment de la diff iculté de 

notre tâche, af in d'éviter le dé-

tions de salaires et de meil leures 
conditions de travail, c'est qu'il 
aime sa famille, qu'il sent sa di-
gnité d'homme violée et qu'il en-
tend désormais la faire respecter. 

A. R. 

Abonnement : Un an, $0.60; deux ans, |1.00; le numéro, 5 sous. 

Encore l'immigraf-ion 
Dans notre dernière livraison, 

nous avons consacré un article 
élaboré à l'immigration. H s'im-
pose de revenir aujourd'hui sur le 
sujet, af in de bien démontrer que 
ce que nous prévoyions est bel 

Noire patriotisme 

couragemen t et les échecs, et af in 
AVUTM conmt enroi postal it U deuxtèmi tl««e. Ministère des Posits, Ott.wa. ; d ' a p p r e n d r e que les échecs CUX-

_ ' mêmes peuvent être autant de le-
'çons fort utiles. 
i 

2) Il est nécessaire de prati-
quer la prudence, la vraie pru-

.dence, non pas la crainte et le 
i tremblement, c'est-à-dire celle 
' qui s'allie au courage et à la fer-
meté, celle qui est formée par la 
prise de conscience du besoin de 
courage et de fermeté. Dans 
l'armée, c'est aux avant-postes 
que la prudence est le plus né-

N o u s a u r o n s c é l é b r é l a S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , f ê t e p a f r o -
n a l e rïcs C a n a d i e n s f r a n ç a i s , e t l a C o n f é d é r a t i o n , f ê t e d e 
l ' u n i t é c a n a d i e n n e , q u a n d n o s l e c t e u r s r e c e v r o n t " L e T r a -
v a i l " . D a n s l a p r o v i n c e d e Q u é b e c , l a S t - J e a n - B a p t i s t e r e -
t i e n t h a b i t u e l l e m e n t d a v a n t a g e l ' a t t e n t i o n p a r m i l ' é l é m e n t 
f r a n ç a i s d e n o t r e p o p u l a t i o n . E n c o m b i e n d ' e n d r o i t s n o s so -
c i é t é s p a t r i o t i q u e s e n p r o f i t e n t p o u r r é c h a u f f e r l e s e n s n a -
t i o n a l d e s n ô t r e s , s o i t p a r d e s d é m o n s l r a i o n s , s o i t p a r d e s 
d i s c o u r s . 

M a i s p o u r c e u x q u i s e p r é o c c u p e n t d ' o r g a n i s e r l e s t r a -
v a i l l e u r s d e c h e z n o u s d a n s d e s u n i o n s n a t i o n a l e s e t c a n a -
d i e n n e s . u n e q u e s t i o n s e p o s e . D a n s l e d o m a i n e d u t r a v a i l 
o r g a n i s é , t o u s l e s t r a v a i l l e u r s c a n a d i e n s - f r a n ç a i s d u Q u é -
b e c ont- i l '3 v é r i t a b l e m e n t l e s e n s p a t r i o t i q u e ? D e s e x p é r i e n -
c e s d ' o r g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e s n ' o n t - e l l e s p a s d é m o n t r é q u e 
d a n s p l u s i e u r s c e n t r e s e s s e n t i e l l e m e n t c a n a d i e n s - f r a n ç a i s , 
o u e n t r è s g r a n d e m a j o r i t é d ' o r i g i n e f r a n ç a i s e , o n s ' e s t l a n -
c é à f o n d d e t r a i n d a n s d e s o r g a n i s a t i o n s é t r a n g è r e s ; o n a 
é c o u t é e t s u i v i d e s o r g a n i s a t e u r s é t r a n g e r s ; o n l e s a r e g a r -
d é s a v e c a d m i r a t i o n , p r e s q u e c o m m ^ d e s s a u v e u r s . C o m -
b i e n d e n o s t r a v a i l l e u r s c a n a d i e n s - f r a n ç a i s o n t d é f e n d u e t 
d é f e n d e n t e n c o r e d e s u n i o n s é t r a n g è r e s a v e c u n e f e r v e u r 
s u r p r e n a n t e ? T o u s n o s t r a v a i l l e u r s o n t - i l s c o m p r i s c e q u e 
c ' é t a i t q u e d ' a v o i r u n e p a t r i e ? Q u e s i g n i f i e p o u r e u x t o u s 
l e m o t " p a t r i o t i s m e " ? C e r t a i n s m a l i n s n e s e r a i e n t - i l s p a s 
t e n t é d e d i r e q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d e n o s t r a v a i l l e u r s ca -
n a d i e n s - f r a n ç a i s n e s e n t q u e d e s " m o u t o n s " q u i s u i v e n t e t 
q u i s e l a i s s e n t f a c i l e m e n t t o n d r e ? Cé n ' e s t p a s q u ' i l f a i l l e 
s e s é p a r e r , f a i r e d e n o t r e p r o v i n c e u n p a y s à p a r t e t i g n o -
r e r l e r e s t e d u m o n d e . M a i s p o u r q u o i d o n c c e s é t r a n g e r s o u 
c e u x q u i a g i s s e n t e n l e u r n o m s o n t - i l s s i i n t é r e s s é s à s ' i m -
p l a n t e r c h e z n o u s p o u r n o u s o r g a n i s e r ? E t c e qrii e s t e n c o r e 
p l u s c u r i e u x , p o u r q u o i c e r t a i n e s g e n s s u i v e n t - e l l e s s i a v e u -
g l é m e n t ? Q u a n d d o n c n o u s , C a n a d i e n s f r a n ç a i s , r é a l i s e r o n s -
n o u s q u e n o u s a v o n s u n e p a t r i e e t q u e n o u s t r o u v o n s c h e z 
n o u s t o u t c e q u i p e u t r é p o n d r e à n o t r e i d é a l e t à n o s a s p i -
r a t i o n s ? 

pe les biens de première nécess i -
té, ceux dont la famil le a un be -
soin quotidien pour manger, se 
vêtir et se loger. 

En s ix mois, le coût de la v i e 
s'est é levé de douze points env i -
ron, transposé en dollars et eenis 
ce qui, représente une augmenta-
tion de $3.00 par semaine pour la 
famil le de cinq personnes d'après 
le barème de l'Office de la Sta-
tistique. Or, comme notre prési-
dent l'a démontré, il y a deux 
mois, la base de calcul du "point 
d'indice" est fausse. Ce n'est plus 

et bien en train de se produire, j j s cents par point qu'il faut comp-
Quand M. Ludger Dionne a - ter, mais bien 50 cents par point. 

Par conséquent, d'ici la f in de 
l'année, uniquement en vue de 
combler la différence de la haus-
se du coût de la. vie, sans amél io-

mena 100 Polonaises à sa manu-
facture de St-Georges de Beauce, 
par la publicité tonitruante dont 
il entoura cettfe affaire, il ouvrait 
pour ainsi dire la voie à cette i m - | r e r la situation générale, 

; L 
nos 

portation de main-d'oe«vre qui | syndicats doivent réclamer des 
aura pour résultat définitif , ne augmentations de salaire de $6.00 
nous y trompons pas, d'aviiir des par semaine ou de 12 à 15 cents 
salaires dont nous n'avons pas lieu de l'heure. Ces chiffres peuvent 
encore d'être très fiers. | sembler considérables; ils ne font 

Nous tenons à ajouter ici deux «'ailleurs que réfléter d'une façon 
exemples récents de ce manège 

cessaire. Puisque Son Excel lence I que poursuivent présentement les 
capitalistes canadiens. Nous les 
avons trouvés dans la livraison de 
juin de l'organe ploutocrate, "The 
Financial Post" 
. . .Le "National Construction 
Council of Canada", après avoir 
accusé "le travail d'être respon-
sable pour une large part de l'aug-
mentation dans le prix des bâti-
ments", réclame des immigrants. 
Il n'a même pas l'élémentaire dé-
cence de cacher son jeu. Pourquoi 
des immigrants? La réponse est 
facile. Tout s implement pour 

a pris la peine de nous la recom-
mander, n'est-ce pas que le tra-
vail du syndicalisme s'accomplit 
aux avant-postes de la lutte pour 
la restauration de la société ? 

3) La fidélité à l'esprit et à la 
doctrine de l'Eglise est aussi es-
sentielle. Notre but est d'abord 
de faire passer dans la vie réelle 
ces principes qu'elle nous a trans-
mis dans les enseignements pon-
tif icaux, c'est-à-dire la dispari-
tion de la "misère imméritée" du 
peuple, la restauration de la di- . .« ju^g de la main-
gnité de la personne humaine et 
l'instauration d'institution capa-
bles d'empêcher le retour aux 
conditions dégradantes d'autre-
fois dont il reste trop de vestiges. 

A. R. 

Ce bon paternalisme 
L e p a t e r n a l i s m e p o u r r a i t s e d é f i n i r , l ' o r g a n i s a t i o n e t 

l e d é v e l o p p e m e n t p a r l e p a t r o n d e t o u t e s l e s i n s t i t u t i o n s 
p r o p r e s à a m é l i o r e r l e s c o n d i t i o n s d e v i e d e s e s o u v r i e r s . U n 
p a t r o n s e d i t m a î t r e c h e z l u i ; i l n ' e n t e n d p a r t a g e r s o n a u -
t o r i t é a v e c p e r s o n n e . I l e s t i m e q u e s e s s e n t i m e n t s h u m a i n s , 
e t m ê m ç c h r é t i e n s , f e r o n t p l u s p o u r l e b o n h e u r d e s e s o u -
v r i e r s e t e m p l o y é s q u e d e s c o n t r a t s p a s s é s d ' é g a l à é g a l 
a v e c u n s y n d i c a t . A - t - i l r a i s o n d e p e n s e r e t d ' a g i r a i n s i ? 

M ê m e s i c e t t e p r a t i q u e f u t u n t e m p s c o m m u n e c h e z d e s 
p a t r o n s a n i m é s d e s e n s c h r é t i e n e t d e s m e i l l e u r e s i n t e n t i o n s 
d u m o n d e , n o u s c r o y o n s q u e l e p a t e r n a l i s m e , a u j o u r d ' h u i , 
n ' e s t p l u s à l a p a g e . U n d e c e s p a t r o n s d i s a i t r é c e m m e n t : 
" N o u s m e t t r o n s n o s o u v r i e r s d a n s l a l a i n e , s ' i l l e f a u t , m a i s 
c e s e r a d a n s n o t r e l a i n e " . C e p a t r o n , t r o p g é n é r e u x , m a i s 
t r o p p r o t e c t i o n n i s t e a u s s i , o u b l i a i t q u e l a p l u p a r t d e s o u -
v r i e r s p r é f è r e n t v i v r e " d a n s l e c o t o n , p o i u - v u q u e c e s o i t 
l e u r c o t o n . " 

D e « l u s , l ' o u v r i e r t i e n t - i l d o n c t a n t à ê t r e g a r d é e n t u -
t e l l e ? N e v e u t - i l p a s ê t r e l u i - m ê m e l e s e u l a r t i s a n d e s e s 
d e s t i n é e s ? L ' o u v r i e r s e r a - t - i l d o n c e n c o r e c o n s i d é r é c o m -
m e u n e n f a n t q u ' o n c o n d u i t p a r l a m a i n ? C e r t e s , i l s e m b l e 
b i e n a u j o u r d ' h u i q u e l e m o n d e o u v r i e r a i t a t t e i n t s a m a j o -
r i t é . P a r l u i - m ê m e , n ' e s t - i l p a s c a p a b l e d e r é a l i s e r s e s l é g i -
t i m e s v o l o n t é s ? 

L e m o i n s q u ' o n p u i s s e c o n c l u r e , c ' e s t q u e l e s m é t h o d e s 
d u " p . i t r o n - b o n - p a p e " , m ê a n e s i e l l e s s ' i n s p i r e n t d e l a p l u s 
s t r i c t e j u s t i c e , e t d e l a p l u s p u r e c h a r i t é , n e p a r a i s s e n t p a s 
s u f f i s a n t e s p o « r a s s u r e r l ' é t a b l L i s e m e n t d e l a p a i x s w i a l e 
v é r i t a b l e . 

Les ouvriers sont 
des hommes 

Sous le titre : "Il y a des h o m -
mes au fond des mines", "Rela-
tions" publiait quelques extraits 
de lettres adressées à leurs famil le 
par les mineur de Centralia en-
sevel is sous terre. Ces lettres mon-
trent que les mineurs, comme tous 
les ouvriers d'ailleurs, sont des 
hommes et non pas des machines 
quelconque, des êtres qui sentent, 
et qui pensent, et qui réf léchis-
sent. 

Les accents émus que l'on trou-
ve dans ces lettres tirent les lar-
mes. Voici quelques-unes de ces 
notes : "A ma femme. Cà bien l'air 
la f in pour moi. Je t'aime, chère, 
plus que la vie e l l e -même. Si je 
ne reviens pas, fa is pour le mieux; 
garde mon souvenir et a ime-moi 
toujours. Tu es la meil leure de 
toutes les épouses an monde. A -
dieu, ma chère f emme et mon cher 
Dickey". 

Un autre griffonna ceci : "Ma 
chérie et mes chers gars : il est 
s ix heures. Je m e sens bien bas, 
mais, chérie, si je ne traverse ça, 
vends la maison et v a chez tes pa-
rents. Ton père et ta mère pren-
dront soin de toi et des enfants. 
Prie pour moi et retourne à la 
religion pour moi . . . Eh bien ! 
ma f e m m e et mes chers garçons, 
adieu, je me sens faible. Je vous 
aime". 

Les ouvriers sont des hommes 
Les mineurs sont aussi des hom-
mes. Qui donc peut les blâmer 
d'attendre une sécurité plus gran-
de avant de descendre de nou-
veau dans les puits ? C'est ce que 
le capitalisme n'a jamais compris 
parce qu'il considère l 'homme 
comme une machine înanimée et 

bien prosaïque les souffrances et 
les renoncements de nos famil les 
ouvrières. 

D'ailleurs, qu'on ne fasse pas 
de reproches aux travailleurs. A -
lors que la confusion régnait par-
tout, que l'appât du gain primait 
le bien commun, notre organisa-
tion syndicale demandait avec v i -
gueur le maintien du blocage des 
prix. On ne l'a pas écoutée. On 
a passé outre à ses craintes. Main-
tenant que le mal est irrémédia-
ble, au moins qu'on laisse ses syn-
dicats défendre le gagne-pain de 
leurs membres. 

A. R. 

Nouveau syndicat 
à Waterloo 

A u n e p r e m i è r e r é u n i o n t e n u e 
en la sal le du collège S t - B e r n a r -
din de "Waterloo, les ouvr i e r s de l a 

d'oeuvre. Pourquoi augmenter le 
volume de la main-d'oeuvre ? 
Tout s implement pour faire bais-
ser les salaires, pour écraser les 
unions ouvrières. Ces bons-hom-
mes-là, tout pénétrés des viei l les 
ritournelles du libéralisme écono-
mique, ne voient qu'une solution 
à ce problème — solution salie j s . M. Cycle Mfg . Co. on t accepté 
d'égoïsme — celle de redonner la^à l ' u n a n i m i t é de j o i n d r e les r a n g s 
priorité à la demande d'emploi sur des Synd ica t s N a t i c « a u x et, de ce 
le marché du travail. fa i t , imi t en t le ges te posée il y a 

D'autre part, trois compagnies u n e couple de semaines , pa r les 
de pulpe et de papier. Spruce Falls 
Power & Paper Co., Abitibi Power 
& Paper Co. et Great Lakes Pa-
per Co., ont envoyé des émissai-
res outre-mer pour en ramener 
1,400 ouvriers de 20 à 40 ans 
qu'elles se proposent d'utiliser 
comme bûcherons. 

Quelle imbécilité ? 
Alors que, d'une part, ces com-

pagnies se plaignent (avec raison) 
de voir les réserves forestières ca-
nadiennes diminuer et leurs sour-
ces d'approvisionnement s'éloi-
gner, el les sont prêtes à pousser 
la production, parce que des pro-
f i t s énormes sont au bout. 

Ah î si la sagesse chez eux l 'em-
portait sur l'appat du gain! elles 
chercheraient au contraire à "mé-
nager" les réserves forestières ca-
nadiennes pour assurer l'avenir de 
nos travail leurs et de notre in-
dustrie. 

Une seule conclusion s'impose: 
opposons-nous de plus en plus à 
l'immigration. Faisons un front 
commun pour lutter contre cette 
politique qui n'a pour but que 
d'avilir les salaires et d'arrondir 
les profits des grandes compa-
gnies de transport. 

A. R. 

La hausse des prix 
A mesure que les régies s 'effa-

cent l'une après l'autre, le coût de 
la v i e s'accroît. Depuis janvier, à 
cfaaqBC mois, pour ainsi dire, l ' in-

ouvr i e r s d e la R o x t o n Mill a n d 
Cha i r de Water loo , nous a a n n o n -
cé ce m a t i n , M. Gilles C h a r b o n -
neau , o r g a n i s a t e u r du Consei l 
C e n t r a l des Syndica t s N a t i o n a u x • 
de Gra t iby . 

A ce t te p r e m i è r e r encon t r e , i l 
f u t décidé de d e m a n d e r à la C o m -
miss ion de Re la t ions Ouvr iè res , 
u n ce r t i f i ca t de r econna i s sance 
pou r au to r i se r les ouvr i e r s à n é -
gocier u n e convent ion de t r a v a i l 
avec la compagn ie . A p r è s enquê te , 
la Commiss ion v ien t d ' é m e t t r e u n 
cer t i f i ca t de r econna i s sance a u -
tor i san t le syndica t d ' ag i r c o m m e 
le seu l agen t négoc ia teur . 

U n p r o j e t de convent ion f u t é -
g a l e m e n t mis à l ' é t ude et t o u t 
laisse p r é v o i r q u e les négoc ia t ions 
a u r o n t l ieu d ' ici que lques jours . 
Les employés de ce t te c o m p a g n i e 
ont conf i ance de pouvo i r s ' e n t e n -
d re r a p i d e m e n t avec l eu r s e m -
p loyeurs . 

M. J e a n - P a u l Hébe r t , o r g a n i s a -
t eu r de la C. T. C. C. et M. Gi l les 
C h a r b o n n e a u , o r g a n i s a t e u r d u 
Consei l C e n t r a l de G r a n b y , o n t 
fé l ic i té les ouv r i e r s de W a t e r l o o 
d e l e u r espr i t d e coopéra t ion e t 
de so l idar i té et de conf i ance m a -
n i fes té d a n s ce t te c a m p a g n e d ' o r -
gan i sa t ion . 
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Exemples 
dégoûtantes... 

(Suite de la page <X>) 
a r e n d u s à la classe ouv r i è r e et 
aux sa lar iés . 

I l r e s t e u n de rn i e r po in t de ce 
m é m o i r e à t ra i t e r qu i d é m o n t r e 
b i en en q u e l m é p r i s et en que l 
é t a t d e su j é t i on la compagn ie 
.Wabasso, i nconsc i emmen t ou non, 
t i e n t ses employés . 

L o r s q u e les o f f ic ie r s du S y n d i -
ca t f u r e n t appe lés à r e n d r e t é -
m o i g n a g e d e v a n t la commiss ion 
d e s Re la t ions ouvr iè res , il y ava i t 
à p e i n e d e u x mois q u e le Synd ica t 
ex i s t a i t . Ev ideh imen t , ces h o m -
m e s et ces f e m m e s n ' é t a i en t pas 
e n c o r e e n t r a î n é s à l ' a d m i n i s t r a -
t ion du synd ica t . Aussi n ' on t - i l s 
p u r é p o n d r e tou t à f a i t co r r ec t e -
m e n t au.x i n t e r roga t i cns a s tuc ieu -
ses du p r o c u r e u r d e la compagnie . 
Cel le-c i en p r o f i t e p o u r accab le r 
ces travail leiu-s sous l e poids de 
son m épi is. L e pas sage s u i v a n t 
d u m é m o i r e est tou t s i m p l e m e n t 
r é v o l t a n t . L e voici : 

"Pourrait-on dire autre-
ment (que les officiers dn 
"entrepreneurs en conflits 
ouvriers" et des "meneurs 
par métiM") en se rappelant 

que le président ne sait pas à 
quel le date il a été choisi . , . 
qu'il ne sait pas qui a pris 
l ' initiative de l'organisation; 
qu'il a assisté aux assemblées 

pjar curiosité, qu'il ne sait pas 
ce qu'on a décidé aux assem-
blées; qu'il ne sait pas si des 

résolutions ont été adoptées, 
ni à quel sujet elles auraient 
é té adoptées; qu'il ne sait pas 
ce qu'il .a signé en sa qualité 
de président; qu'il n e sait 
r ien des contributions à être 
payées par les membres". 

"Pourrait-on dire autre-
ment quand le secrétaire dé-
clare qu'il ne sait pas à quelle 
date il a été élu; qu'il n'a Pas 
la possession des l ivres et 
archives du groupement; qu'il 
ne sait pas qui a rédigé les 
procès-verbaux ni quand il 
a pu les signer; qu'il n'a pas 
lu ces procès-verbaux avant 
de les signer; qu'il ne se 
rappel le pas avoir signé la 
requête qui est devant la 
Commission; qu'il est allé à 
la réunion du 15 (février) 
par curiosité; qu'il est deve -
i m secrétaire d'un m o u v e -
ment (sic) qui ne l' intéres-
sait pas et ne sait pas si les 
membres doivent payer de;? 
contributions; qu'il ne sait 
pas s'il existe des règlements 
pour régir les activités du 
groupement et n'en a pas la 
possession; qu'il ne sait pas 
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c i n q u a n t e pe r sonnes qu i ont pr i s p a r t à cet te d é m ^ r - t i o n P ^ r m f ' ^ L . p h o t o g r a p h i e c i -dessus m o n t r e les q u e l q u e d e u x cen ts 
C. T. C. C., de M. J o s e p h P a r ' ^ . n t . ' ^ r é s i d ^ t d ^ s y n ^ f c a r d e M . ' ^ ^ ^ ^ P ' - f i d e n t de la 
Georges Côté, a u m ô n i e r d e la C. T . C. C., de M J - R o m é o RaoinP ^ Consei l gene ra l de Quebec , de M, l ' a b b é 
c h a n d s dé ta i l lan ts , d e M. G é r a r d Guay , échevin p r é s i S de la , act ion de ' a u t o - v o i t u r e de l 'Associat ion des M a r -
berge . v i ce -p ré s iden t de, la C. T. C C d T M ^ d r l fiof secré taf re^ associat ion, d e ^ . A lphonse R o -
t i v e m e n t s ec ré t a i r e et t r é so r i e r du syndica t , d e S î m e s G é r â i d P i c a f d Tn^lnh p^V f ï «^g®'^ Fiset et A d é l a r d Ma inguy , : e a p e c -
d ^ c e u e r é u n i o n des a l locut ions K ^ a d i ï ^ c T a y ^ t S - l ' a b t é 

si, à l 'assemblée d'organisa-
tion, il a été question de con-
tributions; qu'il n'a jamais 
v u la liste des membres du 
groupement; qu'il ne connaît 
pas les membres du groupe-
ment, ne connaît pas leur 
nombre; qu'il ne sait pas s'il 
existe des cartes d'adhésion 
ni si quelqu'un en a signé." 

G. Lafflond & Fils 
Ltée 

MEDAILLES et BAGUES 
pour Gradués 

Insigne émaillés pour Sociétés 
1065, BLEURY MA. 7769 

L a cha rge à f o n d de t r a i n de 
ce t t e e n t r e p r i s e con t re ses e m -
ployés est t r è s s igni f ica t ive . El le 
i n d i q u e une" m e n t a l i t é r é t r o g r a d e 
à l ' endro i t du synd ica l i sme et b ien 
peu de souci p o u r la d igni té de 
la p e r s o n n e h u m a i n e . On peu t 
en dégager , sans le m o i n d r e r i s -
q u e d ' e r r e u r , les que lques p r o -
posi t ions su ivan t e s qu ' i l y a u r a i t 
l ieu, j e crois, de m é d i t e r . 

1.—Cette en t repr i se , a f i n de 
m i e u x exp lo i t e r la b o n n e foi de 
ses ouvr ie rs , a che rché à les t en i r 
d a n s u n é ta t d ' i n fé r io r i t é i n t e l -
lec tue l le ind igne de la p e r s o n n e 
h u m a i n e ; 

2 .—Elle a p ro f i t é de l eu r i n e x -
pé r i ence a d m i n i s t r a t i v e p o u r les 
r id icu l i ser d e v a n t la Commiss ion 
de Re la t ions ouvr i è re s ; 

3.—Le comi té d 'us ine , don.t elle 
f a i t g r a n d é ta t , ne nous p a r a i t 
ê t r e q u ' u n o r g a n i s m e de d o m i n a -
t ion p o u r se rv i r les f in s de la c o m -

• CANTS 

• TRICOTS 

• CHEMISES 

• VETEMENTS DE T R A V A I L 

• COSTUMES POUR LE SPORT 

• ETC ETC 

ACME GLOVE WARKS LIMITED 
MONTREAL 

Fakri^yes è Montreal, )ali«tte, LoretteviNe et St-Tite 

pagnie , pu i squ ' e l l e n ' a m ê m e p a s 
su l 'u t i l i ser p o u r f amiUar i se r ses 
ouvr io i s avec les rouages a d m i -
n i s t r a t i f s nécessa i res au p le in é -
panou i s semen t de la vie d ' u n syn -
dicat , q u e l qu ' i l soit ; 

4.—Les f a i t s r e l a t é s p r é c é d e m -
m e n t p r o u v e n t de f açon i n d é n i a -
ble q u e l 'o rganisa t ion ouvr iè re , 
te l le qu 'e l le ex is te p r é s e n t e m e n t , 
est ab so lumen t nécessa i re et que, 
d a n s la p r a t i q u e , la fonda t ion de 
synd ica t s i n d é p e n d a n t s d e corps 
c e n t r a u x est une imposs ib i l i té t o -
ta le ; 

5 .—L'expér ience monti-e que 
nos syndica ts , ap rè s u n e couple 
d ' années d ' expér ience , g râce à 
l ' e n t r a î n e m e n t donné à l eu r s m e m -
bres e t à l eurs o f f ic ie r s p a r nos 
" l ibérés" , sont en m e s u r e de p r e n -
d re de m a n i è r e dé f in i t ive la d i -
rec t ion de l eu r s p r o p r e s a f f a i r e s , 
et c 'est ainsi , dans le synd ica l i s -
m e ca thol ique , q u e n o u s conce-
vons le v é r i t a b l e exe rc ice d e la 
l iber té , c ' e s t - à - d i i e en d o n n a n t 
a u x sa la r iés les out i ls dont ils ont 
besoin j ) o u r d é f e n d r e e u x - m ê m e s 
et a v e c ' succès l eu r s d ro i t s géné -
r a u x , l eu r s sa la i res e t l eu r s con-
di t ions de t r ava i l . 

A la su i te de ce long ar t ic le , 
u n e conclusion géné ra l e s'im,pose. 
Elle s e r a cour te . 

D u m o m e n t q u ' u n h o m m e t r a -
vail le, il doit pouvo i r f a i r e f ace 
à ses obl igat ions . L a p r e m i è r e de 
ses obligat ions, c 'est de s 'opposer , 
au n o m de sa d igni té personne l le , 
à t ou t ce qu i r e s semble à u n e r e s -
t r ic t ion d e sa l iber té , à u n e r e s -
t r ic t ion de son d io i t de m a r c h e r 
ve rs les s o m m e t s de la c u l t u r e et 
d e la responsab i l i t é . C 'es t là la 
t â c h e p r inc ipa l e d u synd ica l i sme; 
il n ' y r e n o n c e r a , que l l e q u e soit la 
pu i s sance des a t t a q u e s q u e l 'on 
po r t e con t r e lui . 

Elections 
à Warwick 

Le .syndicat ca tho l ique na t iona l 
d u t ex t i l e d e , Warwick , a f f i l i é à 
la f é d é r a t i o n na t iona le du t e x -
tile, a t enu d e r n i è r e m e n t , son a s -
s emb lée généra le a n n u e l l e à l ' is-
sue de l aque l l e e u r e n t l ieu l e s . é -
lect ions pou r u n n o u v e a u t e r m e . 

E n voici le r é su l t a t ; p rés iden t , M . 
P a u l - A r t h u r Côté; v i ce -p rés iden t , 
M. C l a u d e C h a m p a g n e ; s e c r é t a i -
r e - t r é so r i e r , M. P a u l - E m i l e C a n -
t in ; d i rec teurs , MM. P h i l i p p e L a i -
nesse et Joseph P l o u r d e ainsi q u e 
Mlles Dolorès B e r n i e r et Céci le 
Maur ice ; vé r i f i ca t eu r s , MM. A u -
ré l ien H e n r i et Ro l l and C h a r e s t ; 
sent inel les , MM. F e r n a n d S t - O n -
ge et A r t h u r Be rge ron . 

Guide Syndical 
CONSEIL CENERAL DES SYNDICATS 

CATHOLIQUES DE QUEBEC 
Lauréat Morency, président Alphonse Proulx, sec. 

20, rue Bayard, Québec 197, des Commissaires, 
Tél.: 2 - 5 8 0 8 Québec. Tél.: 3 - 0 5 9 7 

Hommages du 

CONSEIL CENTRAL DES SYND ICATS 
CATHOLIQUES N A T I O N A U X DU DIOCESE 

D 'OTTAWA 

François-X. Bilodeau, prés. Red. Joly, sec. 

29, rue Cordon TéL : 587 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
et Nationaux de Sherbrooke 

Lorenzo LEFEBVRE, prés. ' Léopold LAL IBERTE , sec. 

André Roy, 

L e Se igneur veut avoi r ic i -bas 
sa cour c o m m e l à - h a u t , il veut 
des a n g e s - m a r t y r s , des anges-
apôt res . 

Le Se igneur v e u t avoi r ic i -bas 
sa cour c o m m e l à - h a u t , i l veul 
des a n g e s - m a r t y r s , des anges-
apôt res . 

L e Se igneu r v e u t avoi r ic i -bas 
sa cour com,me l à - h a u t , il veut 
des a n g e s - m a r t y r s , des anges-
apôt res . 

Conseil Central des Syndicats Catholiques 
Nationaux de Montréal 

1231 est, rue Demontigny Montréal 
Geo.-Aimé C A C N O N , prés. J.-Ant. Chagnon, sec. 

Fédération Nationale Catholique des Métiers 
du Bâtiment 

Osias F I L ION, prés. J.-B, DELISLE, sec. 

Fraternité Nationale Catholique des Employés 
du Transport de Québec, Inc. 

Ludger FERLAND, prés. Arthur HAMEL, sec. 

L'Union Catholique des Manoeuvre* 
de Québec, Inc. 

Albert RAYMOND, prés. 
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Nouvelles de Montréal 
Union Nationale du Vêtement 

L 'Un ion Na t iona le d u Vê temen t 
c o m p r e n d p lus i eu r s sections qu i 
on t c h a c u n e l eu r of f ic iers et ces 
d i f f é r e n t e s sect ions dé lèguen t au 
Consei l G é n é r a l des Sect ions u n 
ce r ta in noi 'nbre de m e m b r e s . M. 
M a r c e l G a u v r e a u est p r é s iden t 
d e la Sect ion du m a n t e a u p o u r 
d a m e s ; M. W i l f r i d La fon t a ine , 
p r é s iden t de la Sect ion S t a n d a r d 
Sh i r t ; Mlle S i m o n n e Caron, p r é -
s iden t de la sect ion H o m e Frocks ; 
M. L a u r e n t Robin, p r é s i d e n t et 
Mlle ' J a c q u e l i n e Hamel , secré ta i -
r e de la sect ion H a m p t o n ; M. Ro-
l and Fil ion, p r é s i d e n t et Mlle T h é -
r è s e Boucha rd , secré ta i re de la 
sect ion de la Fouj - rure ; m a d a m e 
Rober t , p r é s iden t e e t Ml le B. 
Vervi l le , secré ta i re , sect ion Spo r -
teen . M. L ione l G r i m a r d est p r é -
s iden t du Consei l G é n é r a l des 
Sect ions; M. Luc ien P a r e n t e a u est 
v i c e - p r é s i d e n t et Ml le J a c q u e l i 
n e Hame l , secré ta i re . L e Comité 
Exécut i f de l 'Union est a insi f o r -
m é : L ione l G r i m a r d , p ré s iden t ; 
M a r c e l G a u v r e a u , v i ce -p ré s iden t ; 
Ml le M a r i e - B e r t h e Car t ie r , se-
c ré ta i r e ; W i l f r i d La fon t a ine , se -
c r é t a i r e - t r é so r i e r ; les d i r ec t eu r s 
son t : Rol land Fi l ion, Mlles J a c -
que l ine Hame l , S imonne Caron, 
C la i r e P r i n c e et Eugén i e A r -
couet te . 
. .Journaliers-Manoeuvres 

M. Clovis Langlois , nouve l o r -
g a n i s a t e u r et agent d ' a f f a i r e s du 
Synd ica t des j o u r n a l i e r s - m a -
noeuv re s , nous c o m m u n i q u a i t la 
l i s te des n o u v e a u x off ic iers de ce 
Synd ica t . P r é s i d e n t : M. P a u l 
Lo r t i e ; v ice -p rés iden t : Rodolphe 
D u c h a r m e ; s ec ré t a i r e - a r ch iv i s t e : 
P a u l - E m i l e Biais ; s e c r é t a i r e - t r é -
sor ie r : Clovis Lang lo i s et sen t i -
nel le , A. C h a u m o n t . I l y a ac tue l -
l e m e n t b e a u ç o u p de d e m a n d e s 
p o u r des journ'al iers et les m e m -
b r e s n e sont p a s sans appréc ie r 
les services q u e le Synd ica t p e u t 

GibeauH & Duquette 
\ Avocats 

STE-ACATHE-DES-MONTS 

Tél.: 60, 3, rïie Préfonfaine 

l eu r r e n d r e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de 
leur agen t d ' a f f a i r e s . 

Conseil de Construction 

L e 29 ma i de rn ie r , le Conseil 
des Syndica t s des Mét ie r s d e la 
Cons t ruc t ion de M o n t r é a l d o n -
nai t lui d ine r a u x a rch i tec tes et 
e n t r e p r e n e u r s g é n é r a u x . L e d î -
n e r eu t l ieu à I jhôtel Mont -Roya l . 
P lus i eu r s a rch i tec tes et c o n t r a c -
t eu r s ava i en t r é p o n d u à l i n v i t a -
tion. L e b a n q u e t é ta i t p rés idé p a r 
J . - A l d é r i c Gosselin, p rés iden t du 
Conseil de Cons t ruc t ion de M o n t -
réa l . A la t ab l e d ' honneu r , on 
r e m a r q u a i t MM. J u n e a u , p r é s i -
den t de l 'Associa t ion des Cons-
t r u c t e u r s de Québec, Osias Fi l ion, 
p rés iden t de la Fédé ra t i on du B â -
t imen t , G.-A. Gagnon , p r é s iden t 
du Consei l C e n t r a l de Mont réa l . 
Les o r a t e u r s f u r e n t le P . Cousi-
neàu , s.j., consei l ler m o r a l du 
Consei l , C e n t r a l de M o n t r é a l et 
G é r a r d P ica rd , p r é s iden t géné -
r a l de la CTCC. Tous d e u x f i r e n t 
ressor t i r l ' i m p o r t a n c e d e c lauses 
spéciales d ' e m b a u c h a g e dans les 
con t ra t s de cons t ruc t ion , su r tou t 
en ce qu i concerne les cons t ruc -
t ions en t r ep r i se s p a r les C o m -
m u n a u t é s Rel igieuses et les F a -
b r iques . 

M. Gosselin p r é s e n t a les confé -
renc ie rs et ils f w e n t r emerc i é s 
p a r M. Juneavi, de Québec . 

Employés d'hôpitaux 

P o u r complé te r la l i s te des o f -
f ic iers d a n s les d iverses sect ions 
de l 'Associat ion des Employés 
d ' hôp i t aux , voici les r é s u l t a t s 
pou r l e s t ro is h ô p i t a u x : Hô te l -
Dieu: M. R o m a Pe l l e t i e r ; P a u l 
P é r i a r d , v i ce -p ré s iden t ; Ml le 
P i e r r e t t e Lévesque , sec ré ta i re ; 
Mlle Dona lda Godon et M. A n d r é 
Lé veillé, d i rec teurs . S t - L u c : M. 
Jo seph P a q u e t t e , p ré s iden t ; M. 
Bégin, v i ce -p ré s iden t ; Mlle Noël -
la Sénécha l , s ec ré t a i r e et Mlle 
A n n e t t e Lavo.^e, 'd i rec t r ice . P a s -
teiur: Ml le Cécile Ach im a é té 
choisie p o u r r e m p l a c e r c o m m e 
sec ré t a i r e Mlle L a f r e n i è r e qu i a 
qu i t t é l 'hôpi ta l . N o t r e - D a m e de 
Lourdes : M. R e n é Guéne t t e , p r é -
s ident ; Mlle L o r r a i n e Gar iépy , 

DEPUIS PRES D 'UN DEMI-SIECLE . . . 

toujours le même but, réduire le taux 
de la mortalité infantile à Montréal. 

FRONTENAC 3121 

100% 
de notre personnel 

appartient au 

Syndicat Catholique et 

National des Employés 

de Magasin 

(sd) Inc. 

H«5mon4 Duj>ai«, préildent — A. J. Da«IKL, T. p. H tir. gta. 

ses EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL 

secré ta i re ; Mlle Mé lan i e Gallant,-
d i rec t r ice . 
Concierges des Ecoles 

A l ' a ssemblée r égu l i è re de l 'As -
sociat ion des Concierges des E -
coles de la Commiss ion Scola i re 
d e Mont réa l , on a i n f o r m é les 
m e m b r e s que M. Luc ien Cro teau 
ava i t é té approché p o u r r e m p l i r 
la fonc t ion d ' agen t d ' a f f a i r e s de 
l 'Associat ion. U n comité a é té 
choisi pou r t e r m i n e r les a r r a n g e -
ment s . M. Cro teau est l ' agent 
d ' a f f a i r e s des fonc t ionna i r e s m u -
n ic ipaux . La Commiss ion Scola i -
re a d é j à accepté de r e t en i r la co-
t isa t ion syndica le sur la p a y e des 
concierges. E n conséquence , ces 
de rn i e r s sont invi tés à s igner l eu r 
c a r t e de r e t e n u e syndicale . P l u -

Encourageons cTe préférence 
ceux qui affichent ce t t e carte, v 

parce qu'il»! 
f o n t leur part^ 

s ieurs à d a t e l 'on t d é j à s ignée. 
L e p r é s e n t con t ra t avec la C o m -
miss ion Scola i re exp i r e le 30 
ju in . Ce con t ra t a é té dénonçé . 
Dès q u e les n o u v e a u x commissa i -
res e n t r e r o n t en fonct ion , c ' e s t -à -
S i r e après le p r e m i e r jui l le t , les 
négocia t ions p o u r u n n o u v e a u 
con t ra t cOigmenceront . 
Partie de cartes 

Le 5 j u i n ava i t l ieu à la sal le 
S t -S tan i s l a s u n e p a r t i e de car tes 
pou r les of f ic ie rs des d ivers s y n -
dicats et l eu r s dames . Un g r a n d 
n o m b r e ava i t r é p o n d u à l ' i nv i -
ta t ion et la soirée f u t t rès réussie . 
Ce t te p a r t i e de car tes ava i t é té 
o rgan isée et p r é p a r é e p a r le Co-
mi t é d 'Educa t ion Sociale du C o n -
seil Cen t r a l don t M. René Cons-
tan t est p ré s iden t . D a n s l 'ass is-
tance , on r e m a r q u a i t M. A l f r e d 
Cha rpen t i e r , e x - p r é s i d e n t de la 
CTCC, M. S.-B. La t r ave r se , p r é -
s ident du • Consei l d ' A d m i n i s t r a -
t ion d u Consei l Cent ra l , M. René 
Cons tan t , p r é s iden t du Comi té 
d 'Educa t ion Sociale a insi q u e la 
p l u p a r t des o rgan i s a t eu r s du 
Consei l Cen t r a l et des Syndica t s 
e t u n ce r t a in n o m b r e d e p rés i -
den t de Syndica ts . L e P . J a c q u e s 
Cous ineau , s.j., consei l ler m o r a l 
du Conseil Cent ra l , soul igna l i m -
po r t ance et l ' a v a n t a g e d e tel les 
r éun ions p o u r u n e m e i l l e u r e com-
préhens ion en t r e les off ic iers . 
Boîte en carton 

R é c e m m e n t , on a appr i s que les 
employés de la bo i te de car ton , 
sect ion d e la S t a n d a r d P a p e r 
Box, a v a i e n t jo in t les r a n g s des 
Synd ica t s N a t i o n a u x e t que la 
sect ion S t a n d a r d ava i t é té a f f i -

l iée a u Consei l Cen t ra l . M. J o -
seph L a p i e r r e est l e - p r é s i d e n t 
de ce t te sect ion. Des n é g o c i a -
t ions son t d é j à commencées en 
v u e d ' u n e convent ion collective, 
MM. J e a n M a r c h a n d e t R e n é 
Rocque su iven t les d é v e l o p p e -
m e n t s des négociat ions . 
Gantiers 

L'exécut i f d e ce Syndica t , lo rs 
d ' u n e r é c e n t e assemblée , 'a c h o i -
si MUe Al ine S o u v a g e a u c o m m e 
sec ré t a i r e p o u r p r e n d r e la p l a c e 
de M. J e a n l ' H e u r e u x . Ce d e r -
nier , on le sait, a été choisi c o m -
m e agen t d ' a f f a i r e s d u Synd ica t 
pou r r e m p l a c e r M. S t - P i e r r e . * 

Les d e u x ect ions du Consei l des 
Métiers , gants , f ins et gan t s d e 
t ravai l , se r éun i s sen t - r é g u l i è r e -
m e n t et le t r a v a i l p r é l i m i n a i r e 
d ' é t u d e d e la convent ion est d é j à 
t rès avancée . U n Comité spécia l 
s 'occupe a c t i v e m e n t de p r é p a r e r 
u n p i q u e - n i q u e qu i a u r a l ieu a u 
cours d e l 'é té . 

Contre 
N a u x d e T ê f é 

f ^ ^ N é v r a l g i e s 
^ La Gr ippe? 

D o u l e u r s 
Achetez uno botte d a 
Capsules Antalgino. 
Elles sonttrôsfacilea 
à prendre, prévietr-, 
nent les rhumes et 
soulagent vite, le* 
douleurs. 

A N T A L G I N E 
EN V E N T E P A R T O U T 2 5 ^ 

Sans L'ardoise 
nulle chaussure) 

n'est Slater 

SF-6> 
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Un procès qui montre la 
grande ténacité de 

nos syndicats 
Nous nous sommes plu souvent à noter que ce qui caracté-

risait nos syndicats, c'était généralement leur ténacité. Nous ve -
nons d en avoir un nouvel exemple: il s'agit du syndicat des e m . 
ployés de la Starlc Ribbon de Granby qui lutte depuis tout près 
de s ix mois contre un employeur qui refuse de reconnaître ce 
syndicat comme unité de négociation et qui, afin de rayer de 
la liste ce groupement professionnel, est allé jusqu'à congé-
dier son président, M. Henri Forand. 

•Le syndica t accuse la c o m p a - mu l t i p l i é les ob jec t ions q u e le 
gn le S t a r k R ibbon d ' avo i r r e f u s é j uge Victor Chabo t a i-envoyé le 
d e négocier d e b o n n e fo i u n e 
conven t ion collect ive d e t r ava i l , 
l i e p rocès d a n s ce t te cause s 'est 
o u v e r t lé 8 av r i l de rn ie r . L e p r o -
c u r e u r de l a compagnie , M e A n -
d ré Montpe t i t ava i t ce jou r - l à 

14 avr i l . P a r la suite, M e M o n t -
pe t i t a p r é s e n t é u n e mot ion de je 30 j u i n . 

L a w r e n c e MCCO11,4iM. G r o s s m a n 
et Davage , r e p r é s e n t a n t s de Ja 
compagnie , M M . R. B o u d r e a u , 
H u b e r t B r u n e t e t Cypr i en Miron, 
du m i n i s t è r e d u Trava i l . 

D a n s le l i t ige en cause, la com-
pagn ie sou t ien t que , si elle n ' a 
pas négocié, ce n 'es t pas p a r m a u -
vaise foi, t and i s q u e le d é p a r t e -
m e n t du P r o c u r e u r géiiér.il p r é -
t end que le con t r a i r e est v ra i . Ces 
paro les de M e P a t r i c k Delaney, 
subs t i tu t d u P r o c u r e u r généra l , 
d é m o n t r e c l a i r emen t le b u t de la 
poursu i t e : " O n accuse la compa-
gn ie d ' avo i r r e f u s é d e bonne fo i 
de négoc ie r" . 

Lor s de la de rn i è r e audi t ion , le 
juge Chabo t d e m a n d a a u x pa r t i e s 
de p r o d u i r e l eu r s notes le 10 et 
le 14 j u i n et il a n n o n ç a qu ' i l r e n -
d ra i t dé f i n i t i vemen t son j u g e m e n t 

M A N U E L DE L ' I N V E N T E U R 
écnV&za^ 

'ALBERT FOURNIER 
^ n>iiocmu/idtBe£ymjtmMrm 
" ^ 3 4 SI£CATHERINE!*I MONTRÉAL 

non- l i eu q u e le j u ^ e a d e n o u -
v e a u r e n v o y é en d isan t q u e la 
compagnie d a n s l e passé ava i t 
sans succès .contesté le cer t i f ica t 
de reconna i ssance syndica le . 

L e p rocès s 'est con t inué d a n s la 
p r e m i è r e qu inza ine de j u i n p a r 
l ' audi t ion des témoins . L a cour a 
riotamment e n t e n d u les t émo ins 
su ivan t s : M. H e n r i F o r a n d , p r é -
s ident congédié d u Syndica t , M. 

I. N A N T E L 
BOIS DE SCIAGE 

Masonite — Ten-Test — Beaver Board 
Coin Paplneau et DeMontigny Tél.: Ch. 1300 Montréal. 

E n m ê m e temps , se pou r su i t le 
p rocès de M. H e n r i F o r a n d que la 
c o m p a g n i e a r emerc i é de ses se r -
vices p o u r act iv i té syndica le . 
C o m m e n o u s l ' avons d é j à signalé, 
M. F o r a n d t r ava i l l a i t p o u r la 
S t a r k R i b b o n depu i s p lus ieurs 
années et j a m a i s i l n ' y ava i t r i en 
de d i f f i cu l t é s d a n s ses r e l a t ions 
avec elle. C'est lo rsqu ' i l a accep-
t é la d i rec t ion d u syndica t qu ' i l 
est d e v e n u le po in t de m i r e des 
a t t aques des pa t rons . 

206, RUE DU PONT _ _ _ _ _ _ 4 -4641 

^r^. S ë S ' r . S » " ^ 
FABRICANTS D'ASCENSEURS 

Toufe réparation mécanique 
Spécialité: Bornes-fontaines. Soudure électrique et autogène. 

COMPLIMENTS DE 

VICTORIAVILLE FURNITURE LIMITED 

Victoriaville, P. Q. 

D A N I E L J O H N S O N 
AVOCAT et PROCUREUR 

JOHNSON b TORMEY 
Edifice Fides 

25 est, rue St-Jacques (Montréal 1) Tél.: LA. 9174 

Tél.: FR. 0117 
H O T E L L A F A Y E T T E 

A.-H. PATENAUDE, prop. 
Bières, vins et spiritueux servis tous les jours. 

. >.. . proximité de l'édifice 
AMHERST et DEMONTIGNY "̂ Jes Syndicats) 

Vient de paraître 

" M A CONVERSION AU SYNDICALISME 
CATHOLIQUE" 

écrit par M. Alfred CIIARPENTIEK, 
ex-président de la G. T. C. C. 

à l'occasion du 

25ème anniversaire 
de fondation de notre mouvement. 

Les membres des syndicats affil iés peuvent se le procurer au 
pr ix de $1.00 l 'exemplaire. Les f ra is d 'envoi seront assumés 
par l 'auteur. 

A T T E N T I O N ! 
Une commission de 15 p.c. sera accordée sur toute 
commande de 50 exemplaires et plus. Toute comman-
de devra être accompagnée d'un chèque, bon de poste 
ou mandat d 'argent et adressée à : 

Alfred CHARPENTIER, 
8609, rue De Gaspé, 
MONTREAL, Que. 

La vie syndicale 

à Jolîette 
Dans l'imprimerie 

Un g r a n d n o m b r e d 'ouvr i e r s de 
la compagn ie C a n a d i e n n e de P a -
pe te r i e de J o l i e t t e v i e n n e n t d 'ob-
ten i r de subs tan t ie l s r a j u s t e m e n t s 
de sa la i res . L e syndica t a négocié 
ces a u g m e n t a t i o n s r a p i d e m e n t en 
f a i s a n t va lo i r a u p r è s de l ' e m -
p loyeur la h a u s s e r a p i d e du coût 
de la v ie au cours d ' u n e m ê m e a n -
née. L e con t ra t du synd ica t ne 
se t e r m i n e qu ' en aoû t et, m a l g r é 
cela, ler, p a t r o n s ont consent i à 
accorder des m a j o r a t i o n s consi-
dé rab l e s . "C 'es t là, déc la ra i t u n 
d i r ec t eu r du synd ica t f a i r e p r e u -
ve d ' u n be l espr i t de jus t ice et de 
compréhens ion" . 

Dans la biscuiterie 
I je synd ica t des employés en 

b i scu i te r ie a l u i m ê m e ob tenu 
des a u g m e n t a t i o n généra les t r ès 
i n t é re s san te s p o u r ses m e m b r e s 
t r a v a i l l a n t à la Cie E. Harno iS & 
Fils . L e c o n t r a t d e ce synd ica t 
p r e n d u n e f f e t ré t roac t i f au 1er 
m a i . L ' a u g m e n t a t i o n est d ' au 
moins 5 cents de l ' h e u r e p o u r tous 
les ouvr ie rs . 

Chez, les épiciers-bowchers 
Les négocia t ions v i e n n e n t aus -

si de ce t e r m i n e r chez les commis 
ép ic ie r s -bouchers . A u cours de 
ces pou rpa r l e r s , les employés ont 
ob t enu des m a j o r a t i o n s de sa la i -
res v a r i a n t e n t r e $2.00 e t $7.00 
pa r s ema ine . 

Les chauffeurs de bouilloires 
De son côté, le synd ica t des 

c h a u f f e u r s d e boui l lo i res de la 
r ég ion de Jo l ie t te , t ou t nouve l l e -
m e n t fondé , a d é j à p u s igner u n 
c o n t r a t t r è s a v a n t a g e u x avec la 
coopéra t ive de t a b a c de Jo l ie t t e . 
P a r ce t t e corivention, les c h a u f -
f e u r s de boui l lo i res de la Coopé-
r a t i v e ob t i ennen t des a u g m e n t a -
t ions de p lus de 15 cents de l ' h e u -
re . Bientôt , le syndica t p o u r r a 
s igner d ' a u t r e s con t ra t s du m ê m e 
g e n r e avec les e m p l o y e u r s d 'us i -
nes concernées . 

Arbitrage à l'Epiphanie 
L e synd ica t des ouvr i e r s de Spé -

cial i tés en Bois de l ' E p i p h a n i e 
n ' a pu t e r m i n e r h e u r e u s e m e n t les 
négocia t ions du r e n o u v e l l e m e n t d e 
son con t r a t de t r a v a i l avec la Cie 
C a n a d a M a n u f a c t u r i n g L t d ^ d e 
l 'Ep iphan ie . L e conc i l i a teur du 
g o u v e r n e m e n t l u i - m ê m e n'a p u 
f a i r e m i e u x . C 'es t p o u r q u o i le 
m i n i s t è r e d u T r a v a i l a autor isé , 

Les fédérations tiendront 
bientôt leur congrès annuel 

La FédéraHon nationale des employés du bas façonné et 
circulaire tient son congrès annuel à Saint-Jean au moment 
même où nous mettons sous presse, soit les 21 et 22 juin. 
C'est le premier de nos quinze groupements professionnels 
qui se réunit cette année en congrès général annuel. Il sera 
suivi pa rie premier congrès général de la nouvelle Fédéra-
tion des employés municipaux fondée à la mi-avril qui se réu-
nira à Québec les 26 et 29 juin. 

La plupart des autres fédérations tiendront leur congrès 
général dans la première quinzaine d'août. En voici les dates 
et l'endroit précis. 

La Fédération de l'Industrie minière : Thetford-les-Mi-
nes, les 2 et 3 août; 

La Fédération nationale du Vêtement : Sherbrooke, les 
15, 16 et 17 août; 

La Fédération nationale catholique des travailleurs du 
meuble : Coaticook, les 8, 9 et 10 août; 

La Fédération nationale catholique du Textile : Granby, 
les 15, 16 et 17 août; 

La Fédération nationale des travailleurs de la pulpe et 
du papier: Québec, les 9 et 10 août; 

La Fédération nationale catholique de l'industrie du 
bois du Canada: Rimouski, les 10 et 11 août; 

La Fédération des barbirers et coifféreurs : Chicoutimi, 
les 10 et 1 août; 

La Fédération nationale de la Métallurgie : Arvida, le» 
12 et 13 juillet; 

La Fédération des employés du Commerce : Québec, les 
9, 10 et 11 août; 

La Fédération nationale du cuir et de la chaussure : St-
Hyacinthe, les 16 et 17 août; 

La Fédération des Métiers de l'Imprimerie du Canada ; 
Joliette, les 9 et 10 août; 

La Fédération catholique du Bâtiment et des Métiers de 
construction tiendra son congrès à St-Jérôme les 2 et 3 août. 

MONTY, CACNON & MONTY 
POMPES FUNEBRES SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D'AMBULANCES 
1926, rue Plessis — FA 3537 41 56, rue Adam — AM. 3733 

BE. 3984 282 ouest, rue Ontario 
Hommages ĉ e 

LA PHOTOGRAVURE NATIONALE LIMITEE 
M O N T R E A L 

d a n s ce con t ra t , l ' é t ab l i s semen t 
d'iun t r i b u n a l d ' a r b i t r a g e p o u r j u -
ge r du d i f f é r e n d et suggére r u n 
con t r a t de t r a v a i l accep tab le p o u r 
les d e u x pa r t i e s . L ' a r b i t r e de la 
c o m p a g n i e .sera M e M a u r i c e - H . 
For t rer , t a n d i s que celui du s y n -
d ica t se ra F e r n a n d Jo l icoeur , de 
Jo l i e t t e . 

L e syndica t des employés en 
mé ta l l u rg i e de Jo l ie t t e a r é c e m -
m e n t t e n u ses élect ions annue l les . 
M. A d e m . Al l a rd , p r é s iden t so r -
t a n t de charge , a p rés idé les é lec-
t ions. L e n o u v e a u p ré s iden t du 
synd ica t est M. Emi l i en L é p i n e . . 

A corriger 
E n d e r n i è r e page du jo-urnaî 

" L E T R A V A I L " d e juin,, u n e e r -
r e u r s 'est glissée a u c o m m e n c e -
m e n t de l a p r e m i è r e l igne d u d e r -
n ie r p a r a g r a p h e . 

Selon l ' ind ica t ion c i -dessus , on 
p o u r r a f a c i l e m e n t cor r ige r - le 
t ex t e pou r qu ' i l se l i se c o m m e 
sui t : ' D e u x i è m e m e n t , cet te loi 
est la négation de l ' a r b i t r a g e 
et n o n pas l 'abnégation. 

M. D, 

PRETS PERSONNELS 
Si vous avez momentanément besoin d'argent, 
consultez le gérant de l 'un de nos 525 bu-
reaux. II examinera avec plaisir votre pro-
position et, s'il la juge acceptable, il vous 
soumettra, au besoin, un plan de rembourse-
ment par versements faciles. 

La Banque Canadienne Nationale fait tous les jours, à des 
taux raisonnables, de petits prêts à des particuliers solva-
hles, offrant des garanties suffisantes. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, environ $350,800,000 

525 bureaux au Canada 
65 succursales à Montréal 
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Exemple dégoûtant de la mentalité rétrograde 
de certaines entreprises toutes-puissantes 

Voici une étude approfondie et détaillée d'un 
mémoire présenté à la Commission de Relations ouvriè-
res de Québec par la compagnie Wabasso Cotton, de 
Shawinigan. De la lecture de ce texte, il reste une im-
pression extrêmement fâcheuse et révoltante. La façon 
dont, sous le couvert d'une pseudo liberté, certaines en-
treprises considèrent leurs employés et méprisent en mê-
me temps l'organisation syndicale catholique dans no-
tre province, est vraiment inconcevable. Nous n'avons, 
pas ici l'espace suffisant pour publier au texte ce poulet 
immonde. Que.lques extraits, parmi les plus effrontés; 
suffiront à faire connaître de quel bois se chauffent cette 
entreprise et ses pareilles. A voir agir ces gens, on di-
rait que tous les moyens sont bons à qui veut se âéba-
rasser des syndicats. 

Allons dro i t au b u t : A la p a g e 
10 du mémoi re , p a r exemple , on 
y t r o u v e l ' a f f i r m a t i o n su ivan t e , où 
l ' au t eu r , p a r l a n t de n o t r e o rga -
nisat iot i et de ses " l ibérés" , écr i t : 

"Peut-on croire à la bonne 
foi, au respect de la loi et de 
l'autorité (sic) de ces gens? 
Quand on sait que l'obtention 

S E R V I C E A U X 
TRAVAILLEURS 
ET A L' INDUSTRIE 

Depuis U début du siècle, le Ministère fédéral du 
Travail ne cesse de meHre à la disposition de l'in-
dustrie, c'est-à-dire des employeurs et des employés, 
son SERVICE de CONCILIATION, afin de favoriser 
et d'accroître l'harmonie entre tes deux grands associét 
industriels. 

Les fonctions du Ministère embrassent aussi un 
vaste champ d'action qui se rapporte directement au 
bien-être des travailleurs : la FORMATION en 
READAPTATION des EX-MILITAIRES^et L'APPREN-
TISSAGE . . . la vente des RENTES VIAGERES du 
GOUVERNEMENT FEDERAL . . . la STATISTIQUE OU-
VRIERE et la DOCUMENTATION OUVRIERE . . . LA 
GAZETTE du TRAVAIL . . . les RAPPORTS sur la 
LEGISLATION OUVRIERE et L'ORGANISATION OU-
VRIERE . . . la liaison avec L'ORGANISATION INTER-
NATIONALE DU TRAVAIL. 

Le SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT, qui est 
dirigé par la Commission d'Assurance-chômage, sous 
l'autorité du ministre du Travail, met un service spéciali-
sé de placement à la disposition die toute personne en 
quête d'un emploi ou de toute industrie à la recherche 
de travailleurs. 

Les fonctions des agences gouvernementales con-
nexes sont de toute première importance pour lej 
travailleurs : 

La COMMISSION D'ASSURANCE-CHO-
MAGE administre l'assurance-chômage. 

Les REGLEMENTS DES RELATIONS 
OUVRIERES EN TfMPS DE GUERRE, com-
portant le droit de s'organiser et de négocier 
collectivement, sont appliqués par le CON-
SEIL NATIONAL DES RELATIONS OUVRIE-
RES EN TEMPS DE GUERRE et les conseil» 
provinciaux. 

Par l'entremise de la COMMISSION DE 
COLLABORATION EN MATIERE DE PRO-
DUCTION INDUSTRIELLE, on favorisé les Co-
mités ouvriers-patronaux de production. 

MINISTÈRE DU TRAVAIL 

de privîlègres (siv) dépendra 
du nombre des membres 
adhérant à un mouvement 
(sic) à une date déterminée, 
il n'est pas honnête de faus-
ser les documents de base pour 
faire croire qu'à cette date des 
personnes qui ont pu adhérer 
par la suite, étaient déjà m e m -
bres". 

HUMPHREY MtrCHEU. 
Ministre du Travail 

A. MacNAMARA. 
S«us-ministre du Travail 

Voyez, ce t te compagn ie n ' y va 
pas de m a i n m o r t e ; el le accuse 
n i p lus n i moins les o rgan i sa t eu r s 
de n o t r e o rgan isa t ion d ' ê t r e des 
faussa i res , des gens m û r s pou r le 
bagne . E t pou r t an t , qu i d ' e n t r e 
nous n e sa i t p a s q u e j a m a i s un 
cer t i f i ca t de r econna i s sance syn -
dica le n 'es t accordé à un syndica l 
q u ' a p r è s u n e e n q i ê t e des f o n c -
t ionna i res de la Commiss ion des 
Rela t ions ouvr iè res . C o m m e n t 
p e u t - o n imag ine r q u ' u n e e n t r e -
pr i se s ' immisce à te l po in t dans 
des a f f a i r e s qu i n e la r e g a r d e n t 
p a s et qu 'e l le pose en j u s t i f i ca t r i -
ce pu i s san t e e t i nco r rup t ib l e 
q u a n d la Commiss ion a p le ins 
pouvoi r s p o u r déc ider si, oui ou 
n o n , le Synd ica t r e p r é s e n t e la 
m a j o r i t é des ouvr i e r s d e la W a -
basso Cotton. 

Ce n 'es t là q u ' u n déta i l . Un p a -
r a g r a p h e p lus loin, le m é m o i r e a t -
t a q u e l e p r inc ipe m ê m e de la Loi 
des Re la t ions ouvr iè res , q u a n d on 
y écr i t : 

"Nous ne croyons pas que 
par de semblables procédés il 
soit possible DE SE FAIRE 
ACCORDER DE PRIVILEGES 
ET LES BENEFICES D'UNE 
LOI D'EXCEPTION (sic) 
QUI. D A N S L'INTERET GE-
NERAL, PORTE ATTEIN-
TE A U X DROITS ET LI-
BERTES INDIVIDUELLES, 
(sic) . 

compagn ie Wabasso dénonce 
la loi e l l e - m ê m e . I l f a u t en avoir 
d e l ' audace e t du culot p o u r se 
poser en c o n t e m p t e u r d ' u n e loi 
quand^ au p a r a g r a p h e p r é c é d e n t 
on accuse les t r a v a i l l e u r s de n : 
s 'y po in t c o n f o r m e r . 

P o u r la Wabasso Cot ton , la loi 
des Re la t ions ouvr iè res n 'es t 
q u ' u n e loi d ' excep t ion qu i "porte 
atteinte aux droits et libertés in-
dividuelles". Quel les l iber tés i n -
d iv iduel les ? Quels dro i t s ? Ceux 
de ce t t e e n t r e p r i s e à e m p ê c h e r ses 
employés de s ' o rgan i se r l i b r e m e n t 
et à se s e rv i r des a v a n t a g e s q u e 
lui appoyte le synd ica l i sme ca -
t l iol ique ? I l est r a r e qu 'on t r o u -
ve des gens auss i i m b u s d e l eu r 
supé r io r i t é pe r sonne l l e pou r se 
p lacer e u x - m ê m e s a u - d e s s u s de 
la loi et la c o n d a m n e r c o m m e s'ils 
é t a i en t d ' u n e essence à p a r t . 

Cet te compagn ie pousse l ' a u -
dace" p lus loin. El le va j u s q u ' à 
p r é t e n d i e e l l e - m ê m e qu 'e l l e a 
dé jà t u é u n e organ isa t ion , synd i -
cale. Voyez avec que l m é p r i s et 
que l s ans -gêne elle le di t : 

"Les salariés de la Wabas-
so Cotton à Shawinigan Falls 
ont déjà appartenu à un sy-
dicat vers 1935. Le secrétai-
re Desaulniers témoigne là-
dessus page 39 et suivantes 
de la transcription. II a lui-
même appartenu à ce syn-
dicat. M. Whitehead témoi-
gne dans le même sens (page 
98 au mil ieu) (s ic) . Il faut 
croire que les salariés n'ont 

. pas cru qu'un tel organisme 
leur (sic) était nécessaire à la 
protection de leurs droits, 
puisqu'il n'a pas vécu deux 
ans." 

Et voici m a i n t e n a n t ce i t e c o m -
pagn ie qu i se f a i t l ' a p ô t r e du co-
mi té d ' u s ine avec u n e i n d i f f é r e n -
ce q u ' o n n e s au ra i t qua l i f i e r , en 
f e ignan t de n e point c ro i re q u ' u n 
comi té d 'us ine est le d e r n i e r degré 
d e l ' e sc lavage m o d e r n e . l i s e z 
b ien : 

"En effet , dès 1936, il ( le 
syndicat) était remplacé par 
un comité d'usine qui a, il 
faut le croire, bien servi les 
intérêts ouvriers, puisqu'il 
existe encore". 
Sans doute, pour la Wabasso, 

'•'les intérts ouvriers", ce sont 
sûrement les intérêts de la com-
pagnie, ses profits et ses bénéf i -
ces, son aiatorité dictatoriale qui 

t ient , p ros t rés , d a n s l ' insécur i té du 
l e n d e m a i n ses q u e l q u e 350 e m -
ployés. 

Mais tou t cela n 'es t q u ' u n a -
v a n t - g o û t de la f açon don t la c o m -
pagn ie Wabasso cons idè re ses e m -
ployés, Al lons p lus a v a n t e t l i -
sons ensemble encore que lques 
p a r a g r a p h e s de ' ce m é m o i r e qui 
f e r a époque d a n s l 'h i s to i re des r e -
la t ions indus t r i e l l es d a n s n o t r e 
p rov ince : 

T r a i t a n t des t émoignages d o n -
nés à l ' aud i t ion pa r les o f f ic ie r s 
n o u v e l l e m e n t é lus du Syndica t , 
l ' a i . teur du m é m o i r e écr i t : 

"Nous soumettons que le 
groupement qui sollicite la 

reconnaissance de votre Com-
mission n'est pas né du dé-
sir des ouvriers de bénéf i -
cier des dispositions de la Loi 
des Relations ouvrières ni de 
leur sentiment que la recon-
naissance leur est nécessaire 
pour promouvoir leurs inté-
rêts. 

"En ce disant, nous avons 
en mémoire ce que chacun 
des officiers a déclaré (sic) 
devant votre Commission. 
Rien de ce qu'ils ont dit 
lais.se comprendre qu'ils sen-
tent de la nécessité de se 
grouper par un besoin de 

protection, ou d'améliora-
tion de leur sort. Rien de ce 
qu'ils ont dit démontre qu'ils 
s'intéressent à l'organisation, 
à la conduite et au succès de 
leur groupement. Leur atti-
tude et leurs paroles témoi-
gnent que le groupement 
n'est pas leur, iVIAIS TOUT 
SIMPLEMENT Q U * I L S 

, S O N T DES MANNEQUINS 
A U X MAINS D'ENTREPRE-
NEURS EN CONFLITS OU-
VRIERS. Nous ne croyons 
pas devoir nous excuser en 
employant ces mots. Il nous 
paraît que DES MENEURS 
PAR METIERS, PROFITENT 
DES DROITS ET DES PRI-

VILEGES ACCORDES A U X 
OUVRIERS POUR PRO-
MOUVOIR LEURS INTE-
RETS'ET SATISFAIRE LEUR 
SOIF DE DOMINATION. 

D e pare i l les accusat ions , auss i 
d i rec tes e t aussi in jus tes , n e p e u -
ven t ê t r e cachées au g r a n d publ ic . 
Il f a u t les dénoncei- avec v i g u e u r ; 
il f a u t d i r e q u e nos o rgan i smes , 
de la Confédé ra t ion a u d e r n i e r 
de ses syndica ts , sont des corps 
responsables q u i on t droi t de la 
p a r t des e m p l o y e u r s à u n m i n i -
m u m d e respec t ; il f a u t d i r e e n -
core q u e l eu r s r è g l e m e n t s et l eu r s 
cons t i tu t ions p r é v o i e n t p o u r e u x 
la miss ion de f a i r e de l ' o rgan i sa -
tion syndica le et d e d é f e n d r e les 
droi ts , j^e p r o t é g e r le g a g n e - p a i n 
des t r ava i l l eu r s ; il f a u t d i re , e n -
f in, que les express ions "entre-
preneurs en conflits ouvriers" e t 
"meneurs par métier" sont abso-
l u m e n t m e n s o n g è r e s et in iques 
q u a n d on sa i t que l s sacr i f ices 
mu l t i p l i en t nos o r g a n i s a t e u i s p o u r 
a s su re r p ro tec t ion et jus t ice a u x 
t r ava i l l eu r s de la p rov ince de 
Québec. 

Nous croyons que, non seu l e -
m e n t les ouvr i e r s synd iqués , m a i s 
aussi les p a t r o n s i m b u s de sens 
social e t le i j.blic d e v r a i e n t s ' un i r 
pou r r é p u d i e r de tel les e n t i e p r i -
ses qui, se c royan t encore à l ' a u -
be du 19ième siècle à ce t te épo-
q u e où le droi t de coal i t ion é ta i t 
in te rd i t , t r a i t e n t l eu r s ouvr i e r s 
ab so lumen t c o m m e des esclaves. 
E t d i r e q u e ces pe r sonnes ont le 
s a n s - g ê n e d e se c a m o u f l e r d e r r i è -
r e les m o t s "droit" e t "liberté" 
pour p o r t e r des a t t a q u e s auss i i n -
jus t i f i ab le s con t r e u n e o r g a n i s a -
t ion ouv r i è r e don t on est u n a n i m e 
à r e c o n n a î t r e les serv ices qu 'e l le 

(Suite à la page six) 

Ministère du Travail 
de la 

Province de Québec 

La législation ouvrière de la Province 
de Québec fixe des standards de 

travail consacrant: 

La liberté syndicale 

Les négociations collectives oligatoires 

L'extension juridique de la convention collectiv* 

La conciliation et l'arbitrage 

Des salaires minima 

Les congés payés 

L'aide i l'apprentissage 

La limitation des heures de travail 

Les bureaux de placement 

La réparation des accidents du travail 

La réadaptation au travail 

Hon, Antonio Barrette, 

ministre. 

Gérard Tremblay 

sous-ministre 

). 0 'Conncll-Mah«r 

sous-ministre-adjoint 
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Du côté de Québec 
Chez les teinturiers en fournire 

Les négociat t ions de la conven-
t ion collective sont t e rminées 
chez Maranda & Labrecque. Les 
employés féminins ont obtenu 
u n e augmenta t ion générale de 3 
cents de l 'heure. Les employés 
mascul ins ont accepté une r é -
duction de la semaine de t ravai l , 
ce qui équivaut à une élévation 
des salaires correspondants . De 
cinquante-cinqv heu re s qu'el le é -
tait , la semaine de t rava i l sera 
dorénavant de c inquante heures 

Dans la quincaillerie 
En même temps que les a m e n -

dements au décret , le syndicat 
de la quincail ler ie avai t dé jà né -
gocié une convention collective 
de t rava i l avec l 'Association -des 
Marchands détai l lants et l 'Asso-
ciation pa t rona le du Commerce. 
Le texte des différents articles 
du décret avai t é té inclus dans 
les conventions collectives de t r a -
vail. Comme un certain nombre 
de quincail ler ie ne font par t ie ni 
de l 'une ni de l ' aut re associa-
tion, le syndicat a signé des con-
t ra ts avec les maisons Hermann 
Young, S imard et F rè re et She r -
•win-Williams. 

A la cité de Lévis 

Le syndicat des employés m u -
nicipaux de la cité de Lévis a' 
pe rdu un arb i t rage contre le con-
seil de cet te municipal i té . On 
sait dé jà dans quelles circons-
tances les choses se sont passées. 
I l s 'agissait de congédiements 
pour activité syndicale. Dans un 
r appor t minori ta i re , M. Alphonse 
Roberge a fa i t ressor t i r l ' i n jus -

, tice notoire de ces congédiements 
qui ne sont r ien d ' au t re qu 'une 
vengeance contre le syndicat . 11 
est toujoui-s faci le de fa i re subir 
un échec à un syndicat quand on 
met de c&té les dépositions les 
plus solides. 

Gain dans un arbitrage 
Le syndicat des services ex té -

r i eurs de la cité de Québec vient 
de r empor t e r une double victoire 
dans un a rb i t rage qui v ient de se 
t e rminer . Deux quest ions é ta ient 
en jeu. Il s 'agissait d 'abord de sa-
voir s'il y avai t eu en ten te v e r -
bale en t re la cité et le syndicat, 
pour savoir si la date d 'échéance 
de la convention étai t le 15 octo-
bre ou le 30 avril . Le Syndicat 
a gagné ce p remier point . Le 
syndicat demanda i t une a u g m e n -
ta t ion de salaires de 10 cents 
l 'heure . Le syndicat a obtenu 4 
cents d 'augmentat ion et cette 
augmenta t ion est ré t roact ive au 
15 octobre 1946. 

A Saint-Georges de Beauce 
En collaborat ion é t ro i te avec 

la Fédéra t ion du texti le , le Con-
seil généra l poursui t ac t ivement 
l 'organisat ion d 'un syndicat à la 
Dionne Spinning Mills de Sa in t -
Georges de Beauce. Malgré le 
t r ava i l in tense d 'une union r i -
vale, il semble bien que le syn-
dicat a u r a hau t la ma in gairt de 
cause. La dern ière ma in vient 
d 'ê t re nnise à la rédact ion du con-
t r a t de t rava i l qu i contient des 
clauses impor tantes . Au m o m e n t 
où vous lirez ces lignes, les né -
gociations seront sû rement en t r e -
prises. 

Chez Baribeau & Fils 

Un premier contrat de travail 
v ient d 'ê t re conclu chez Bar ibeau 
& Fils à Lévis. Ce contrat de t r a -
vai l appor te des augmenta t ions 
de salaires var ian t de 8 à 12 cents 
de l 'heure a u x ouvr iers dfe cet te 
en t repr i se qui compte une soix-
an ta ine d 'employés, hommes et 
f emmes . Cet te en t repr i se com-
prend la fabr ica t ion d 'épingles à 
linge, de cu re -den t s et de t e in -

ture . Les négociations ont é té 
conduites pa r MM. Lemieux, Ro-
chon et Desautels pour la com-
pagnie, et par MM. Roy, Bédard, 
Desjardins , Lemieux et Brisson, 
pour le syndicat. Grâce à la bon-
ne collaboration de l 'employeur , 
les pourpar l e r s f i i rent un échan-
ge de vues amicales. 

Dans la boulangerie 

Les boulangers de Québec sont 
des durs à cuire. Malgré des sa-
laires bas et vra iment insuff i -
sants, ma lg ré la hausse constan-
te du coup de la vie, ces pa t rons 
r e fusen t d 'accorder la moindre 
augmentat ion de salaires à leurs 
ouvriers. La si tuat ion est ac tuel -
lement t rès g rave dans la bou-
langerie a Québec. L 'a t t i tude des 
employeurs est tout s implement 
scandaleuse. Il se peut que le 
syndicat demande l 'abrogat ion du 

décret et pousse act ivement la né -
gociation de conventions par t i cu-
lières. Il semble que ce soit d 'a i l -
leurs la seule maniè re de procé-
der dans les circonstances. 

Dans l'industrie de la chaussure 

Les négociations dans l ' indus-
tr ie de la chaussure à l 'occasion 
du renouvel lement du décret s'en 
vont à un dead-lock. Jusqu'ici 
les unions avaient négocié sur les 
t aux minima du décret . Cet te an -
née, é tan t donné que les qua t r e -
cinquièmes des ouvr iers de la 
chaussure sont aux pièces et que 
les modificat ions aux t a u x mini -
m a n ' in téressent pas ces t r ava i l -
leurs, les unions sont décidées 
une fois pour toutes à fa i re ad-
me t t r e le' pr incipe des négocia-
tions sur les t aux aux pièces, m ê -
me si les employeurs cont inuent 
de s'y opposer avec la dernière-
énergie. 

Deux arbitrages 

Il y aura probablement a rb i -

t r age prochainement dans la r é -
gion de Québec. I l s 'agit du syn -
dicat du bois ouvré de Beauce-
ville et le syndicat du cercueil de 
Montmagny. Les salaires of fer ts 
par ces deux f i rmes sont in fé -
r i eurs de beaucoup aux d e m a n -
des légit imes des ouvriers de ces 
deux entreprises . 

Elections à 
Thetford 

Deux syndicats de Thet ford-
les-Mines viennent de tenir leurs 
électiciis annuelles. Il s'agit du 
syndicat national des employés 
salariés de i 'Asbestos Corporation 
et du syndicat national catholique 
de l 'Amiante Inc., de la même 
compagnie. 

Au syndicat des employés sala-
riés de I'Asbestos Corporation, les 
érections ont donné le résultat 
suivant : . Président, M. L.-P.-

Mart ineau; vice-président, M. Ro-
naldo Poulin; secrétaire-trésorier , 
M. L.-F. Boucher; assistant-secré-
taire trésorier, M. Gaston Morin; 
directeur, M. Louis Matte. 

syndicat de l 'amiante a choi-
si les officiers que voici : prés i -
dent, M. Georges Dionne; vice-
président, M. Albei t Mathieu; se-
crétaire, M. Théophile Ti'udel; t r é -
sorier, M. P raxède Camiré; d i -
recteurs, MM. Lorenzo Fortier , 
J .-B. Grenier, Dominique Dostie, 
Rosaire St-Pierre et Marcel Ran -
court. 

Comme on le sait, M. Daniel 
Lessard, président de la f édé ra -
tien de l ' Industr ie minière, agit 
comme agent d 'affaires libéré des 
syndicats de la ville de Thetford 
et de la région avoisinante. 

La gloire de Dieu est le bu t de 
toute la création et par conséquent 
la fin suprême de toute créature. 

Les riches ne peuvent se sau-
ver que par les pauvres. 

E:Z.MASSICOWE 

En novembre 1911, M. E.-Z. Massicotte fut chargé 
d'inventorier et classifier toutes les archives judiciaires du 
district de Montréal conservées depuis 1642. Partie de ces 

documents était entassée dans un corridor long de 300 
pieds, au sous-sol de l'ancien palais de justice, à Montréal. 

Grâce à 35 ans de labeur, M. Massicotte a réussi à com-
piler et à faire classifier des documents qui constituent une 
mine inépuisable de renseignements précis sur les origines 

et la vie des premiers habitants de la région de Montréal. 
Aujourd'hui, ce gigantesque travail est presque complété. 

Au cours de ses recherches, M. Massicotte a mis à jour 
des centaines de documents d'une valeur inestimable . . . 

tels que le testament de Jeanne Mance, les contrats de 
concessions faits par Chomedey de Maisonneuve et un 

acte de reddition signé par George Washington. 

Dès l'enfance, E.-Z. Massicotte com-
mença à s'intéresser à l'histoire de 
Ville-Marie en visitant avec son père 
les édifices du passé. Devenu journa-
liste, il s'occupa de recherches histo-
riques, puis de généalogie, de folk-
lore et d'art héraldique. 

C'est M. Massicotte,'qui, en 1924, eut 
l'idée d'instituer la parade annuelle 
de la St-Jean-Baptiste. Pendant 21 
ans, il choisit chaque année le thème 
de la parade et, avec l'artiste J.-B. 
Lagacc, il prépara d'innombrables 
"chars allégoriques'î. 

Devenu membre de la ;Société Royale 
du Canada en 1920, il reçut en 1936 
la médaille de la Société Historique 
de Montréal pour ses travaux sur 
l'histoire de Montréal, et, en 1939, la 
médaille Tyrrell pour l'ensemble de 
ses L ""Hux historiques. 

PUBLIE PAR 

En permettant de 
retracer fidèlement 

les débuts difficiles et 
aventureux du Canada 

français; M. Massicotte — 
archiviste; historien, généalcn 

gîste; folkloriste — a rendu 
d'inappréciables services à la popu^ 

Wîon d'Amérique; 

(dré d'une série d'articles biographiques 
illuslrant la carrière de Canadiens-français 
bien connus dans le domaine des sciertcet, 

des arts ou de VioduMrie.) 
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Réception sociale bien 
réussie à Montreal 

"Lr. syndicalisme bien compris doit être un mouvement 
de libération complète de la personne humaine. Il est essen-
tiel à la civilisation, à la culture et à l'ordre social chrétien" 
a dit, .icudi soir dernier, le R P. Cousineau S.J.. à la salle pa-
roissiale St-Stanislas, rue Laurier, lors de la première soirée 
recréative organisée par le Comité d'éducation sociale des 
syndicats nationaux pour les officiers des syndicats de Montréal. 

Cet te r éun ion in t ime organisée complè te de la pe r sonne h u m a i -
dans le bu t de g roupe r tous les 
off ic iers synd icaux de la m é t r o -
pole a r e m p o r t é u n g rand suc-
cès. Les par t i es de car tes é ta ient 
t r è s animées, les p r i x de p r é s e n -
ces ont é t é accueil l is avec p la i -
s i r et les cadeaux t i rés au sort 
é t a i en t r e m a r q u a b l e s p^j- leur 
qual i té , enf in , u n m a g n i f i q u e r é -
ci tal de chan t semi-c lass ique 
p ré sen t é par Mlle J acque l ine A r -
cand, j eune ar t i s te de t a len t des-
t inés au plus b r i l l an t avenir , a 
donné à cet te f ê t e r a y o n n a n t e 
d 'espr i t f r a t e r n e l e t syndical 
l ' a tmosphè re idéale des soirées 
p r épa rée s avec goût . 

Un g r a n d n o m b r e d 'off ic iers 
a v e c l eu rs f e m m e s ou l eu rs amies 
assis taient à cet te pa r t i e de c a r -
tes où f u t d i s t r ibué à chaque t a -
ble de beaux p r i x de présence . 
D ' a u t r e s cadeaux, o f fe r t s pa r 
que lques syndica ts et maisons 
d ' a f f a i r e s bien connues de M o n t -
r é a l ont é té gagnés pa r M m e L e -
gaul t , M. Gibeau, M m e J . - P . S t -
Charles , M m e Delisle, M m e A. 
For te , M. R. Ethier , M. A. Des -
biens, M m e R. Grenier , Mlle G r a -
vel , M m e A. Charpen t i e r , M m e 
R. Constant , M. T. Larose, M. Os-
ca r Mar ion et Mme McGinnis . 

Mlle J acque l i ne Arcand , qui 
é tud ie ac tue l l emen t le chan t sous 
la d i rec t ion d ' un p ro fesseur de 
r enom, a bien voulu p r ê t e r son 
p réc ieux concours au succès de 
cet te soirée. El le i n t e r p r é t a aux 
vi fs app laud i s semen t s de l 'assis-
t ance un ex t r a i t de la célèbre 
opé re t t e d 'Oscar S t rauss "Le sol-
da t de chocolat ' ' i n t i tu l é "Mon 
Héros" , "Because" de G u y D a r -
delot et, en espagnol , "Es t ra l iba" 
de Manue l A. Ponce. 

A v a n t de se r éga le r à u n d é -
l ic ieux b u f f e t et de t e r m i n e r la 
soirée, les chefs du m o u v e m e n t 
syndica l ch ré t i en dans la p r o -
vince de Québec, ont écouté avec 
a t tent ion , l ' a n i m a t e u r de cet te 
soirée, le R.P. Cousineau, S.J., 
conseiller mora l des syndicats 
n a t i o n a u x et d i rec teur du Comi -
t é d 'éducat ion sociale, qui e x p r i -
m a à l 'assistance, au nom des o r -
gan i sa teu r s et o rganisa t r ices ses 
plus sincères remerc iements . 

Cet te p remière soirée ma rque 
u n d é b u t p r o m e t t e u r et encoura -
ge notre comité à poursu ivre son 
ac t iv i té avec p lus d ' en t r a in et 
d 'optimisme", a - t - i l dit . "Notre 
bu t est b ien de f a i r é g r a n d i r n o -
t r e m o u v e m e n t syndica l sur des 
bases de sol idari té , de f r a t e r n i t é 
et de cha r i t é ch ré t i enne . Loi» o f -
f ic iers d \ m syndica t f o r m e l 'él i-
te du monde ouvrier , ils en sont 
le coeur et le sys t ème n e r v e u x . 
Ils ont donc tou t à gagne r à se 
m i e u x conna î t re et à é t ab l i r e n -
t r e eux des contacts p lus é t roi ts . 

Des réuri lons de ce genre seront 
d o r é n a v a n t p lus f r é q u e n t e s . Nous 
organise rons des ç ique -n iques , 
des conférences , des séances de 
c inéma commenté , des causer ies -
f o r u m , des soirées éducat ives , 
etc... E t nous a t t e ind rons p a r ce 
m o y e n le bu t r ée l d u syndica l i s -
m e qui , p o u r ê t r e v r a i m e n t h u -
main , n e doit pas u n i q u e m e n t 
consis ter en r evend ica t ions m a -
tér iel les , ma i s doit en p lus t en i r 
compte de tou tes les t endances 
h u m a i n e s supéi ' ieures! II doit 
être u n m o u v e m e n t de l ibé ra t ion 

ne! I l doit "régler la v ' p r o f e s -
sionnelle, appro fond i r les con-
naissances in te l lec tuel les de ses 
m e m b r e s et en plus r e l eve r le 
n iveau de la classe des salariés. 
Il est essentiel à la civilisation, à 
la cu l tu re e t à l ' o rd re social 
chré t ien . Ce soir", a - t - i l cont i -
nué, "un g r a n d n o m b r e d 'o f / i -
ciers ont appr i s à m i e u x se con-
naî t re , d m i e u x s 'apprécier , ils 
seront dema in p lus en m e s u r e de 
p ro tége r l eu r s in té rê t s col '-

M g r Maurice Roy chez nos syndiqués 

et de l u t t e r cont re leur aanfeo-
r e u x ind iv idua l i sme" . 

• Le 22 avril, le conseil central des syndicats 
res 'tenait une journée d'étude sous la présidence 
cellence rendit visite aux délégués. Cette photo a 
remarque, de gauche à droite, M. Gaston ValHères, 
Roy, évéque des Trois-Rivlères et archevêque-é)u 
cier, M. R.-J. Lemire, secrétaire du Conseil central, 
tir d'une façon particulière la difficulté de l'oeuvre 
des choses difficiles, dit-il. «Cela demande de 
elles. Il y a des questions de doctrine, de vérité, 
choses pratiques, plus c'est compliqué, plus il faut 
rien, vous avez la vérité de votre côté". 

ouvriers nationaux catholiques des Trois-Riviè-
de M. Gaston ValHères. A cette occasion, Son Ex-
été prise pendant l'allocution de Mgr Roy et on y 
président du Conseil central. Son Excellence Mgr 

de Québec, M. l'abbé Aurèle Ouellet, conféren-
Dans son allocution, Son Excellence a fait ressor-
syndicale. "II n'y a pas de manière facile de faire 

l'effort. Toutes les questions ouvrières sont diff i -
pasioujours faciles, pas toujours simples. Dans les 
penser et réfléchir avant d'agir. Mais ne craignez 

AVANTAGE 
La Bonne Gestion des Affaires Offre à Tous un Avantage 

L'avantage de travai l ler et, par 

trTvail, de prospérer ! C'est ce qu« 

dés i rent l e s Canadiens. C'est d» 

p lus une n é c e s s i t é constante pour 

assurer à t o u t e 1* nat ion uoe e x i s t e n c e f e r t i l » 

• t b ien rempl ie . 

L 'une des tâches de l ' industrie e s t de procure* 

c e t avantage . Grâce à sa bonne ges t ion , grâc» 

a u courage, à la conf iance , i l ' expér ience et à 

r e s p r i t d ' ini t iat ive qui la caractér isent , l 'entre-

pr i se pr ivée o f f r e p r é s e n t e m e n t à tous cet avan-

ta««. E l u y parv ient en amél iorant procédé» 

• t p r o d u i t s . . . en préparant la pro-

d u c t i o n avec sagesse . . . en déve lop-

pant l e s marchés de consommat ion , 

tant au Canada qu'à l 'étranger. 

L o i n d'assurer le seul progrès industr ie l , 1« 

bonne g e s t i o n des a f fa i re s f a v o r i s e en outre 1* 

b ien-ê tre de l ' individu et de la nation. E l l e cré* 

d e n o u v e a u x emplois . . . amé l iore l e rendement .» 

fa i t gagner plus d'argent.. . et grâce à el le , chaqa» 

pmploi devient ane source d'avantages pour tout 

ouvrier ambitieux H entreprenant. 

• BISCUITS "SODA" 
A BISCUITS "English Quality' 

•k PAIN et GATEAUX 

"Aider tous les employé* qui s'opiplf-
quent à mériter de l'oYancemenf' et 
leur fournir l 'avantage de progresser." 
extrait du ptindut it Wtsto» tnytn h$ Imphrit 
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